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SIRE DE LUSTJPIN
Par EIUNEST CAPENDU

(Svitfe.)

C'était effôctirennnt le vicomte
qui. tremb'a.t et défiait paraissait se
tenir debout avuec grand'.ine.

-Donnez moi le bras, - sans quoi
je le sens,je vais tomber.

Cocqueville s'empressa do le soute
nir :-

-Mais tu es fou! - dit-il. -
Pourquoi diable rs-tu sorti ce matin.

-Il la fa'ilait I
-. Mais mon cher...
-Vive la pincesse Louise ! -1

Vive le due de Lnrraine ! - criait la
foule. - Noël ! Noël !

Le vicomte ùtreignit le bras de son
ami sur lequel il s'appuyait lourde-
ment.

-Entrons là ! - dit-il en dési -
gaant le jeu de paume. - Je ne
veux pas voir passer insolemment de-
vant moi ce prince de Lorraine, en
nemi du due de Bourbon!

Cocquevle poussa .brusquement
la porte du jeu de paume, et tout
entrèrent.

Le due accompagné d'un pompeux
cortège, arrivait alors à. la - tete !du
pont-levis du Louvre..

--Nöl! . Noël! - continuait le
crier la foule.

XXlv

LE JEU DE PAUME.

E'n entrant dans la salle du jeu di
paume, de Maillé s'était laissé tomber
sur un fauteuil. •b

Il était plus pa'e encore, ses yeux
ne s'ouvraient qu'à demi et il parais-
sait ne respirer qu'à peine.

- Comment!- s'écria Cocquevil-

le en prodiguant ses suins à de Mail-
lé. - comment, mon cher Aymeric,
je te laisse hier soir dans ce lit dont
tu ne pouvais sortir. MaîtrJ Juhan
Praconstal te défend absolument de
bouger et de parblr, et te voilaau-
jourd'hui, debout et vinant au Lou-
vre 

Le vicomte, dominant son oppres-
sien, fit un signe amical à Cocque-
ville.

- Je t'ai dit qu'il le fallait, -
murmura-t-il, - et je te le répète.

- Mais pourquoi?1
- Je ývais te le dire. Seulement

ne m'interromps pas pendant que je
parlerai. Mes forces sont prêtes à
s'épuiser.

- Je t'écoute l
Aymeric respira bruyamment et

uine contraction du visage indiqua
les tortures intérieures:

- Je souffre horriblement, - dit-
il, -j'ai le corps brisé, moulu, il me
semble que mes membres vont se
détacher et tomber, que je n'aurai
pas la force de soulever une jambe ou
un bras.

" Ces bazochiens maudits m'ont

roué comma un bandit !
" Puis la blessure que j'ai reçue est

plus profonde et plus grave que je
ne l'avais cru tout d'abord...

- Mais, mna cher Aymerie, tu
exagères ! Tu t'alarmes et tu...

- Laisse-moi donc parler ! Je t'ai
prié de ne pas m'interrompre.

Cocqueville se contint pour ne
pas répondre :

- Je me sens faible, - continua
Aymerie, - et js me demande- si la
vie demeurera en moi...

- Oh 1...
Tin régard du vicomte interrompit

net l'exclamation. .p
- Donc, j'ai voulu te parler...
- Mais il fallait me faire préve.

nir,. J'aurais été chez toi....
- Annibal .
- Je me tais, mon ami, je me tais,

mais c'est qu'en. vérité je ne com-
prends pas...

-Tu vas comprendre...
- J'écoute.
- Tu sais combien j'aime made-

moiselle de Lespars. Tu sais tout ce
qui s'est passé.

Tu as été mon confident... Enfin

tu es mon seul ami, et je n'ai rien de
caché pour toi.

- Oui.
- Le soir où je rri;us cette blessu.

re, où je fus tranpoté chez M. de
Lespars, ce soir-là, Cocqueville, je fus
le plus heureux des hommes, ar ce
soir-là. je compris que Catherine
m'aimait. ..

- Ce soir-là, - dit le baron, -
je n'ai compris qu'une chose : c'est
que les bazochiens n'étaient pas pré-
cisement charitables.

- Le lend emain et le surlende-
maiu, je ne pouvais essayer un mýou-
vement, mais que me faisait la souf-
francei1

" Catherine m'aimait, et si mon
corps était brisé, mon âme était jo-
yeuse.

" Je ne pouvi.is la voir, mais je
pensais à elle...

" Aussi avais-je hâte de guérir
pour la revoir promptement...

- Que c'est beau l'amour I - dit
le baron en soupirant.

- Ce matin, - reprit Aymeric
dont les traite se coutractèrent, - ce
matin... je reçus une lettre...

- De ta bien-aimée 1
- Oui 1 de mademoiselle de Les.

pars.
-- Une lettre d'amour ?

- Cette lettre, - c3ntinna le
vicomte sans répondre, -- me causa
une émotion indicible. Sa vue fut le
baume le plus énergique qu'eussent
encore reçu mes blessures. Je demeu-
rai muet, la pressant sur mon cœur
et sur mes lèvres, n'osant l'ouvrir...

- Tu avais donc iceonnu son écri
turc, pour e-voir que c'était d'elle ? «

- Nov. i'si je l'avais deviné.
D'ailleunn a.Lttre avait été spportéa
par la-vieille gouvenante de cathe-
rine...

- Celle qui t'a fait di la charpie
et qui paraiesiat s'intéresser si fort à
moi i

- Précisément,. dame Barha.
- Et elle est venue chez toi I
- Oui, tout emmitouflée dans sa

cape afin de ne pouvoir être recon-
I e.

"«Elle m'a remis cette lettre, sirus
mot dire, et elle et paitis en posant
un doigt sur ses lèvres.

- Et cette lettre te dieait ?
- Lif-la, mon ami, et tu compren-

dras pourquoi j'hésitais a1 l'euvrir,
pourquoi une voix secrète me criait
malheur.

Coequevil'e prit la lettre dont le
papier était froissé et il l'ouvait.

De Maillé sa renversa en arrière et
laissa tomber sa tête sur son épaule.

Il paraissait souffrir plus encore.
Ses regards erraient vaguement ar-

tour de lui et parcuuraiont le jeu de
paume.

La salle était grande, longue, en
forme de quadrilate.ce et disposée pour
le jeu.

A droite la muraille était.nec.Aux deux extêmitées il y avait
un petit fossé rempli de ball. 

A gauche était la porte d'. .trée et
deux galeries pour les specta "ra.

Sous la p'emière de ces :.aleries
était une petite porte condni, .t dans
une petite pièce servant de . ,Iment
aux marqueurs et au pau wier en
chef.

Au centre, divisant la salil n dux
parties égales, il y avait un grosse
corde tendue:

Ce jour là, cette salle d- iou de
paume, d'ordinaire ai animaa et si
bruyante, était vide.

Personne de vint troubler la con-
versation des deux amis.
. Une- fois-siulement, le marqueur
entra par la petite porte pratiquée
sous la galerie et il fit quelques pas
en tournant le dos aux deux jeunes
gens.

Puis, après avoir ramassé quelques
balles, il rentra dans la chambre sans
avoir éveillé autrement l'attention du
baron ni oelle du vicomte.

Cocqueville avait ouvert la lettre
et la parcourait des yeux.

Big 3ear resisteri .jusqu'à la dernière extrémité.

-- -- ________. ___________________
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-Oh .- Et-il.
- Lie, - dit Aymerie. A

Bile n'est pas longue, mais.
.enfin I

Coeneville lut voix haute :
"onsieur de Maillé,

Je suia sare que vous~iles un
hunme d'n grandcosur.-

".ous aVez compris ce qui se pas-
sait en moi je'sais que vous m'aimes La CAxmnn parait tous les samedis. L'abonnement est de
.et pendant il faut renoncer à pet 50 contins par annôe, Invariablement payable d'avance.
an d;-ont vous m'avez parlé. Oun ne prend pas d'abonnement pour moins d'un an. Nous

Sfaut au nom du bonheur doe ndons aux agents huit centins la douzaine, payable tous LA PRISE DE BATOCHE.a fat a no di boheu demis.
=o, re, au nom de son repos, au Amihnces: Première insertion, 10 contins par ligne: chaque
1o .a viel insertion subséquente, cinq centine par ligne. Conditions

4 vous en conjure I respectaz ma spéciales pour les annonces à long turme.
douleur, respectez mes devoirs et ne Adressez toutes comxmunications et toutes remises d'ar-
cherchez plus à me voir ni à me par- gent. LE CANARD,
1er I Botte 1427, Montréal.

Signe: CATHRIEUax.

Cocqueville regarda le vicomte et
.secouant la tte:

- Ham I - fit-il, - c'et assez
-clair iL 1Ajy E

Puis après un silence:
- Qu'est-ce que tu penses _1

- Ce qui est 1- répondit Ayme-
rie. - ridement es Céranon, cet
ami du due de Lorraine qui ne pa- MONTREAL, 20 Juin 1885. -«'rait -fort épris de Catherine, a tout Strike-hiim-in-the-back.
fait pour triompher...

- Et il triomphe!" FUITE DU Dr. ROULEAU DE BATTLEFORD
- Oui, mais iune uitomphera pas1!
- Que feras-tu? PROMOTION DU GRAND VICAIRE
- Je n'en rais rien encore 1 Là

do uleur, le chagrin le dé•spoir, UNE PLAIE THEATRALE Bob, qui lit l'histoire ancicune,
ntrn mAprès les poignantes émotions anusées à Montréal par ouvre tout à coup une boîte, et se

-Ou j tenrai tout pour réus- la mort et les obèques de Mgr Bourget, le calme s'est mt six on sept pastilles d gomme
tir, - me dis je, - ou je mourrai! rétabli et les affaires ont repris leur cours habituel. de Supposons qu'un individu qui a faim entre dans un Qu'est-ce que u fais là? de-

Alors je me fis apporter mon cos- pendant une grande excitation continu de régner dans restaurant et se commande un diner. Il trouve le menu mande qn mère.
tume de cour et je me fis habiller e les hul eaux de I'E<endard. excellent il savoure chaque plat et s'en lèche les barbes. Bob la bouche pline
dépit de mes souffrances et ee ma Lundi dernier le ban et l'arrière-ban des castors y S'il crie " encore " en piétinant en faisant danser les
faiblesse, il m'était venu une penéea taient invoqués pour disouter une question de la plue assiettes et les platq par les coups de poing qu'il donne -C'est pour apprendre à pirler

Je n'avais pas oublié qu'hier aute importance. sur la tab!e et en s'égosillant àvociférer Bravo I Bravo!
j n'avaappris q, c i joud'hui de Le Grand Vicaire Trudel, ayant perdu la charge dont le propriétaire de l'établissemeint n'offrira pas au man-j'avais appris que, ce jourd de il était le titulaire depuis la fondation de son journal, il geur enthousiaste une deuxsème édition du repas, à Calino es trouvant très heureux,Nou?, niadenoisaîle de Lespars devait ,s' gssaentoudistl'nelever en grade.dit

t p>réentée àa la cour. ag Tarudel n61ever en gradevenir évque, devait être moins qu'il ne soit parfaitement entendu qu'il devra est.très prudent, comme les personnes
-- Aih ! je comprends, - dit Ccc- promu à une dignité plus élevée dans l'église des éten- payer deux dners au-lien d un. qui ennent baucou à la uf.

puvl.drmux à edint pu leémanssgls eséa- ieamis ont-ils été fort surpris l'autre
- Jeverrai Catherine, - me dardeux. La nouvelle charge dont on a résolu revétir Un fumeur entre chez un marchar.d de tabac et s'a- jours lorsqu'il leur a annoncé son

Ssuisle directeur de l Etendard est celle d'épisecoppe. bète un cigare de dix cente, disons un " Reliance prochain départ de Paris pour Lun-
j, je lui parlerai. Alors jc L'dpiscoppe est le premier prélat de la secte et tous Ea l'allumînt, il constate qu'il eit d'une qualité supé- de.

- Et que veux-tu faire V les castors lui doivent foi et hommage. rieurs à tous les autres. -Voilà du changenont I lui a
- Tu vas le savoir. Je voulais L'élection de M. Trudel s'est faite sans une voix Cet indivi lu peut applaudir le marchand en frappant dit l'un d'eux. Traverser la Manche.

dnbord entrer au Louvre. mais e d'ssidnte. le planher squ' ce qu il décel la semelle de 5es Vous qui n'osiez même pas prendre
arrivant, jnme suis senti épuisé... a Le premier épiscoppe :e Montréal a lu droit de pré.. bottes, mais le marchand ne s'avancera jamais vers lui l'omnibus...

- Pardieu tu as perdu tant de fixer à son nom le mot Monsignor ae s'inclinant avec un sourire sur les lèvres, pour lui -Oui, mais c'est bien diffrent
sg PpLe lendemain de son installation, Monsignor Trudel a offrir gratis un autre de ces cigares. aujourd'hui. J'ai quarante ans de-

- J'ai compris que dans ces gran- aressé la circulaire suivants à tous les fidèles de son Ces hypothèses étant admises comme plausibles, com- puis deux mois.
des salles remplies d'une foule remu-. e' ment se faitvil qu'un auditoire intellig-ent à l'Académie -Eh bien I
ante, l'étourdissemeot me prendrait Bien chers amis, (le Musique, après avoir rayé cinquante contins d'ad- -Comment I vous ne savez donc
et que mes foces m'abandonneraient mission, ébranlé la charpente de la salle par ses piétine- pas que tous les travaux des savants
vite. Depuis langtemps je suis en lutta aux persécutions les monts et ses vociférations, i les artistes ne répètent pas sur la durée de la vie humaine éta-

- Naturelement. plus cruelles de la part des libéraux, des francs-maçons le programme tt ne leur donnent la valeur d'une piastre blissent que les chancs de mort sont
- D'ailleurs, en me voyant, moi qt ont juré la ruine de mon organe. J'ai fait lusieurs au lieu de cinquante contins ? presque nulles do quarantu à soixan-

qu-on sait blessé, tous nos amis s'ae- appelsaà votre charité pour avoir des accours péuniaires Si les spectateurs trouvent la representation tellement te ans ?
cuperont de moi. Je n'aurais pas une pour Eleendarl1, mais les sommes qui ont été versées bonne qu'ils la considèrent comme volant deux fois le
Minutes de tranquillité, de solitude, dans ma caiseh erit loin d être suffisantes pour les exi- prix d'admission, il nous semble qu'il serait raisonnable Gros Ventres, attention. Un de vos
du liberté. gences de la situation. Je me vois encore aujourd'hui pour eux de déposer une autre pièce de cinquante con- doyens que vous croyiez endormni,vient

-- 'est encore vrai. dans l'obligation de solliciter de votre générosité de tins chez le buraliste, lorsque le spectae'e sera fini. de s'éveiller. Jos. Riendeau estaen
- Comet voir Caterine sa nouvelles sousriptions pour l'ouvre qui vous est i chère. possession d'une réserve où il appelleJe regrett e la semaine dernière les amis du Il est vrai de dire que dans tout auditoire cinadien à tous les membres de sa tribu. Josîre ftiearqué ? comment lui parler , du journal qui se trouvaient à Montréal n'ont pu me l'Opéra français il y a des paroisiens qui veulent faire Riendeau vient d'ouvrir l'ancien Hotel

. Diable • fournir un montant aucz élevé pour assurer une lngue croire aux spectateurs qu'il, se connaissent n bonne St Louis, rue St-Gabriel, entre les rues-- C'était imposible I . existence àl'E'ndard. musique, lorsqu'ils out occasion d'un entendre. Notre.Dame et St-Jacques. Menu des
- Absolument imposibie. Alors, Tout en déplorant cette i idifférence de mes amis a Ils sont de fait des brigulnds de mélodie. plus succulents, vins des premiers crus.té 1 Sa place sera le rendez voudcsqu as-tu décidéi l'égard du journal, je nourris l'espoir de traverser la Ils commencent le tapag, i:t lu restt del'auditoire leur atronacese ern vud
- Que jentremais dans unaesalle arise actuelle sans gecident. donne sa collaboration. C'est une malaite épidémique

de jeui de pauma, que j'y attendrais, Je me vois obligé de remettre en vigneur la taxe de qui gagne tout le monle.lom du bruit et de la foule, car au- dix entins par tête sur tous les paroissiens dont h curés On peut rappeler des acteurs quelqu-.fais, mais il est On disait devant le marquis de
uedpari. peont qu'éendu, fart sont les amis de l'Etendard. Il y via de nos plus chers absurde de leur fire répét-r chaque couplet d'un opéra. Calin, que certaines personnes glis-

une partie. ,endant qu éendu, là, intérêts et il est de mon devoir de deciter qu'à l'avenir Penda-it la dernière srie de repréentations de la eut dans leurs chaussure dcs semel-
.u cchique paroi.sse castor devra payer à l'Etenda d dix compagnie de Grau ou a l'ait un abus intolérable des les en papier pour avoir plus chaud

ques imitants d'un repos dont j ai contins par tête de communiant soue peine d'être excom. " encore. " aux pieds, et s'en trouvent tiès bien.
absolument besoin, tu vas trndremuni Si le publie était juste il s'emparit de celui qui don- -J'ai trouvé un moyen pourdans lesesalons du Louvre. Tu (Spgnm)éANSELME.ne le signal du ces désordree et lui ferait humer l'atmos- avoir encore ilus chaud, s'écrie ce
comprends? (phère extérieure pendant le rest, de la soirée. bon marquis : Je vais me faire f tire

- Parbleu 1 ce n'est pas difficile I ler Episcoppo. des semelles avec lei lettres si bi-
- Tu chercheras à voir Catherine, lantes de Mirabeau à Sophie 1

tu la verrs et tu lui diras, sans que __
personne puisse surprendre tas parc- Conversation entre amis:le, que je me sen s Mourir, qu'il faut La frc e eeCOUACS. -Eh bien ! cher, vous avez, pa-.que je la voie, ou u iel reftu ea Lfrachise electorale raîtil, perdu votre place à la préfec-
de me voir et de m'entendre, j'arra. -ture r
olierai l'appareil qui couvre ma bles- Lo bill de la franchise éleetorale ayant été adopté Il y a un B]zile dans le Mainle qui appelle l'église -Oui.sure... récemment par la Chambre des Communes, Sir John a Notre Dame une basilique. -C'est un malheur... Mais queMais... jugé à propos d'adresser la circulaire suivante à toua les s'est il donc paýaé entre vous et ce

-- V, ta dis-je 1 Ns diaeUte pa I maires et conseillers municipaux de la province de chef de bureau?L Tu veux iue mademoiselle de Québe: Lecteurs du Canard qui irz à Ottawa le 24 juin,.-Hum 1 Je lui ai dit quelquesLespars vienne ii ?.Prenez garde. Prenez garde, Tassé vous regarde avec mots un peu arum...Oui. Ottawa, 19 juin 1885. un discours de quatre heures et demie à la convertion -Ah I voilà, et il vous en cuit.
- Toute seule 1Comment veu-tu Messieurs, plus une allocution de deux heures à la procession. Il estqu'elle fasse sans qu'on s'en zperçoi chez lutlemtn'i -rfiea

vo ? c'est imposible, mon cher Ayme RLe gouvernement fédéral vous informe'par mon entre-.ohe lui, le mt, il en protera. Hommes débiles et nerveux.
rie 1 mise que votre secrétaire trésorier ne sera plus chargé de On vous permet de faire un usage

- Je la veux voir, et je la verrai i préparer -les listes électorales dans circonsoription de -dn du I célèbre ceinture votaique
- Comment faire I Ah I une idée 1 votre municipalité. Les maires et conseillers de la pro- Comme la dit lachanEon.r Dyencan suspensions électriquesElle va être présentée à madame la vine. do Quebec n'ont pas la dosse d'intelligence néces- Petit Iéon dans le sein de ta i:ère, attachés pour le soulagement rapide et la

Dauphine. saire pour faire ces listes et le gouvernement se voit dans Tu n'as pas connu l'adveisité. gurisonpermanente d la dbilité ner-Dauphiît.vyuse, la perte tle la puissance virile et"Je dirai tout à madame de Mar la nécessité de confier ce travail à un avocat de la ville. Tu n'os pas connu le drapeau da tes pères. autres désordres de ce genre. On garantit
tigue, la rremnière dame dîhonneur, it Ainsi, musaienrs les habitants, la qunssion de >avoir qui3i.naursorree gnre. onrancun
elle pournî pent-être... elle pourra aura le druit de voter parmi vous, ne vcus regarde plus. Mais quand ti c.uras entendu les discours de Stanis- u gurisParlaie.î irià ct lurn
même- sûremient favoriser un entr-- C'st à un de me agents spéiaux que vous aurez affaire las Drapeau, car .1 en fera un, soyez un surs, vous vous informations, cenditions, etc..î, dreass
4.ien seci:..t. à l avunir. Tans pis pour ceux qui en seront surpris. en repentirez, je ne vous d-s que 9à. franco par la malle sur demande ai lai

A Cotiner Sied ) J AM •Si les gens d Oe:swa voulent, avoir une effi nana. de Voltale Boit Ce., Marall, igh.(Sn, J.• A. Maedonald. citoyens do Montréal ils feron:t bien d'obliger MM. Tes- -
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Vite de Batocie la veille de l'arrivée du. général M iddleton.

A Cincinnati, un affreux banaa ail-
lait payer sa dette . la société.

«e bourreau lui avait déjà passé
la corde au cou, quand le condamné
s'avanp i sur la devant de l'échafaud
pour haranguer la foule.

Celle-ci, habituée à êtra édifi'<e
par les dernières paroles d'assassins
et d'incendiaire.s convertis, fit lin
grand silence et se disposa à écouter
attentivement.

--Mes frères, s'écria le criminel
d'une voix retentissiante, rctanez bien
ceci : le mailleur porc salé est le porc
salé du la maison Davitt.

Et il se livra au bourreau.
Cette réclame la , tremi coûtait

à la maisoi Davitt mille dollars,
payables à la famille du candamné.
Une bagatelle, quoi 1

Une scène comique sur le chemin de
fer du Nord.

Un monsieur entre dans un wagon
de première où il n'y a qu'un passager
qui fume un cigare. Celui-ci lude-
mande. Est-ce que la fumée vous
gène?
- -Oui, monsieur.

Le passager jette son cigare par la
fenêtre . L'autre tire sa blague, bourre
une belle pipe en brière et se mit à fu-
mer comme un volcan.

-Comment!1 vous fumez I
-Oui, mais je n'aime pas l'odeur

.d'un mauvais cigare. Votre cigare n'a-
vait pas été acheté chez Nathan. Chez
Nathan on -ne trouve que les meilleurs
-cigares as prix du gros. Nathan est au
No. 71 rue St Laurent et 1916 rue
Notre Dame.

Dans ure s':irée:
-Madcmoiselle, demande nu mon

sieur, quel fige-avez-vous au juste1
-Quand j.- sors avec papa, guimizo

ans ; quand c'est avec m uan, dcuti-
ze I

sé et Drapeau de limi'er leurs homélirs à dix minutei,
comme on le fait au couecil de ville de Montréal.

Lundi soir la Canard flanochait sur la rue St Lau-
rent lorsque entre les rues Vitré et Lagauchetière il en-
tendit des voix de jeunes filles chantant dalls un salon'
d'un deuxième étnge.

Mi qui pourra me dire,
C qui se passe dans mon cour.

Le Canard ne peut pae dire ce qui se pase dans votre
cour, mais il a su ce qui se passait dans la rue.

la musique était tellement écorchée que les pieds de
cochon de Cizol ontsuri et que la erême a tourne dans
le café d'un consommateur chez Racine.

Quand on chante comme cela en plein temrs d'opéra
on devrait avoir soin de fermer les fenêtres.

:s*

Un politicien converse avec un député d'Ottawa venu
à Montréal pour les funérailles de Mgr Bourget et lui
demande:

-Comment se fait-il que les résolutions du Pacifique
soient venues ai tard pendant la tessioni Ce n'est qu'a la
fin.

-Oui, monsieur, répond le député vous l'avez dit
Séndal a faim. (Ce n'est qu'à la fin, pour les lecteurs de
l'Etendaerd.)

Pourquoi les fianecs-mçons aiment-Èis le barreau de
Montréal 1

Parce qu'ils y trouve un maillet.

Da quelle espèce sont les pies qui couchent dehors 1
-De l'esrèoe de pies sans lit.

--Quel différence y a-t-il entre le tigre de D'arnum
et une belle mê:e.

-Le tigre de Bnrnum est tacheUé par la nature, ton-
dui qu'une belle-mère est a j'fer par la fenêtre.

-- Qupls'sont les gens Jeq plus aptes à compiendre un
calemhour L'Jlyr

- Celsout' les khuisiers :"ils[raissert .du premier

' -- ourquoi lesgens ,difrormes crcient ils générale-
mner't fo Dieu 1

-Parce que ça lcs emt.as-d'êtr' ratés.

A quel moment un narapluie rouge change-t-il ordi-
nairement dei couleur?

-C'ct quand il pleut.
-Pourquoi ?
-Parce qu'alors il est ouvert.

-Pourquoi iaut-il éviter de priser du marc de esfé I
-Pour ne pas qu'on dise de vous : " Cette prsonne

a du marc au nez. "

*l

-A quel moment un sou ressemble-t-il à un morceau
gimme élastique ?

-C'est quand il est face.
-Et à ungeoiffeur 1
-Quand il est pile.

-Comment appelez-vous un indivilu qui a tué sa
belle-Feur 1

-1i11
-Eh bien c'a t un demi.fratricide.
-Comment cela /
-Dame I puisqu'il a tué la moitié de son frère.

A propos des visites du nouvel an, le domestique de
MA B... a eu une ingiénieuce idée.

ARn de ne pas confondre los cartes des'tinées a àa
maî-resse aveé celles destinées à Monsieur, il avait .oin
,e dire à chaque visiteur :

-Peur mondieur faites deux grandes cornes.

Chapolara. ires aistrait. annonce à-
sa moitié qu'il va passer deux jours à,
la chasse. Il em.,porte sa carnassière,
ses cartouches et son chien, mais ou-
blie son fu,il.

Quarante huit heures après, il re-
vient. *-

- E. bien ! et ton fusil 1
-Tiens I murmure Chapolard.

c'est vrai... je le disais bien, tout le
temps de ils chasse : " je sens qu'i
me manque quelque chose. "

Taupin eograiss depuis quelques
années, ce qui le désespère. Chez un
ami, à la campagne, une dame l'in-
terpelle

-Oh 1... monsieur Taupin, j'avais
peine à vous reconnaître... Comme
vous prenez du rentre I...

- En rérit, madame, que voua
importe, pourvu que je ne prenne le
vôtre I...

b'Maague ! ah ! ma bagne ! "
s'écriait à Fontenay, un capitaine
aux gardes françaises, en conrart
aorès ra main enlevée par la mitrail-
le.

Entre une mère très coquette et.
sa fille tiès spirituele :

La mère devant son miroir:
- Que donneries-vous, ma fille,

pour avoir ma beauté 1
- Ce que vous donneriez, maman

pour n'avoir que mon Ago .

Il peut y avoir de la vertu sans
bonheur ; je ne crois pas qu'il y sic
de bonheur sans vertu : de toutes
1 â fóliîit, a'eunD n'égale celle que
donn' l'o'r'gue d'une concience qui
. ne ri a" i..>roe elr.

Emuile de Girardin
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Poiindmalcer dans le camp de 1iddleton.1

GRAPILLAGES

Les savants ne doutent de rien.
En voici un qui a cou un projet
d'uni bizarrerie audacieuse.

Il voudrit recuillir au Sulhara la
clalour perdue et la transporter ià
Puris electriqueruent, pour faire mou
voir cnsuite des iachines avec sonl
coucuurs.

on ri sur le terrain. Il pleut à
torreits.

1oudain, pendant qu'on prépare
104 épdUs, un dC tiémUin-, hoimmeU
conciliateur :

- Elsat-co qu'on ne pourrait pas
sen tenir là, puique les deux ad-
vcrsaires sont truveréés?

Une chiance def.irefortneP erdure.
-Le 12 mai, le tirage de la Loterie de
P'Etat de la Louisiane donna le résultat
suivant : le billet No 21.258 gagna le
xer prix capital de 575,000. Il avait
été vendu par cinquièumes Si chacun,
un à Harr Dutton, Melrose, Mass, un
àGeo. Willianis de WashintonD. C.
un à Orsini Zaup de Round Top,Texas
perçu par l'entremise de la National
Bank de Lebanon, Ky, et le reste ail.
leurs. Le billet No 51,985 gagna le
deuxieme prix capital de 575,000, veti-
du en cimquièmes. un à J. D. LenRfield,
commis chez Heathntan, Smith & Gie,
de Greenville, Miss, perçu par par
l'agence de la Banque locale, un à -.
N. Calderwood, Ottawa, Kas ; un à
P. G. Sexton, Burton, Stewart N Cie
Tenn., pîerçtu par l'agence de la North-

no .lank cIe 'enn à Clarksville, un Ci

l no. IL Jewcll, Cattaratîgts, N. Y. la
balance ailleurs. Le No 6a,oor gagna
le troisième prix capital de $o,ooo
vendu au-si en cinquièmes, un à Jonli'
Godley, No 67 6thl St, Columbus, O.
les autres à des particuliers de San
Francisco. LaCygne, Kansas et ailleurs
Les billets nos..5,289 et 18,807 ont ga-
gné lea autres 4ie prix capitaux de
$6,ooo chacunde la sonme de $265,ooo
a été pareillement éparpillée dans le
pays. Le tout sera répété mardi le 14
juillet. Pour informations s'adresser à
M. A. Dauphin, New Orléans, La
,Ne perder pas cette occsian; comme

vous l'avnz dûjà fait.

Un couble nouvellement marid
fast son entrée dans le inonde.

Le mari, joli garçon, jeune, spiri-
tuel. La femme, déjk mûire, dessé-
chée, maigre, et longue, longue, lon
gue à n'en plus finir.

Brouhaha à mnezza oce.
- Mon Dieu, murmure entre au-

tres Mme M... comment le pauvre
garçon a-t-il pu épouser une maigreur
aussi effilée 'i

- L y avait cinquante mille livres
de rente.

- Oi1 compais, alors... La tim-
bale a Iit passer le mAt de cocagne I

Dialogue de deux petites files. Dîner de famille.
- Ma maman est plus riche que M. Mono, quatre ans, est en train

la tienne i .de maqeofiter ra soupe...
- C'est pas vrai. - Maman, maman, demande-t-il
- Si ! la ipreuve, c'est qu'elle a tout à coup, donne-moi une grande

tant duecheveux qu elle les laisse trat- cuillère...
ner dans tous !ce coins. - Une grande, et pourquoi faire,

- Et.la nmienne a tant de bijoux mon amiT
qu'on lui Kiw de petits bracelets d'or - Pardi ! pour finir plus vite.
autour du chaque dent

Notes dalbum :
" Il y a dans le monde trois choses

sans miiaiicorde: le lu, t3mps et la
ranunu d'un imbécile. "

Danus tous l jugernnts Sur au-
tru., il y a un pl.idoyer en notre fa-
veur.

Il y a des feuimes qui sont jolies
et qui n le slaVLIt plas ; -il y tin a
aussi de lI ides qui f'uut semblant de
ne pas le eavir.

Le comu'.la d '.ntelligenci pour
un journaliste:

Avoir une blessulte au pied et n'en
faire tine ?ourtlee v, la muînu.

Celui de la distraction pour un
vieux professeur de la Sorbonne :

Uomuuaîjditr, pour la fète de sa
femme, un bouquet du leLurs... de
rbétorique.

Un bossu, revenant d'un bal au
milieu de la ruit, frappe à la porte
d'un de ses amis. Il gelait tiès fore.

L'ami ayant ouveirt sa funetre, lui
demande ce qu'il voulait-

- Descends, je t'en prie .
-Mais je ne puis le faire, il faut

qu'ae je m'habille.
- Dscendé sur-le camILp ; Ce sera

l'affhire d'une minute et je puis at-
tendro.

- h ! mon cher, ajouta-t-il quand
l'amt fut deeendu, dis-moi si ma
bosso est encore derriére mon des ;
il fait si froid que je ne la sens pas.

LE GRAND VATEL
[5o rue Saint-Jacques.]

Ce restaurant a obtenu un regain de
popularité en devenant la proprété de
-M. A. Lautin qui en a fai t un des plus
beaux établissements de ce genre à
Montréal. .

Ni. Laurin a été tSE ans chef de cuisi.
ne et deux ans maitre d'hôtel au Rus-
sell House d'Ottawia où il a acquis la
plus grande éxpérience comme restau-
rateur. Spécialit. de diners à la carte.
Menus toujours variés,viandes et gibiers
des plus riches. Service irréprochable
cabinets privés pour diners d'amis,
cave contenant les vins des grands crus
en renom, tout au Grand Vatel est
pourvu pour le confort du client.

Le Grand Vatel est la porte voisine
de la Banque V'ille-Marie, no 5o, rue
Saint-Ja.ques. 34-Km

|Echos de chasse.
- lié bien ! avrz vous été lieu-

roux ?
- Oh i! pas tro. Les lièvres et

les perdcaux ne ten-ient pas; mais
j'ai tué une liontardo.

- Avo un h ?
- Non, avec mon fusil.

Extrait de l'interrogateire d'un
témoin, en police correctionnelle x

Le président. -- Est ce que vous
connaimz l'accusé ?

Le témoin. - De vue seu'ement.
pour le voir dans lu quartier de
temps en temnps...

Le.président. - Et vous necepté
une invitation à dîner d un homme
que vous ne connaissiez pas, d'un vo-
leur h

Le témoin. - Mais, mon juge, il
mue semble que Ç'aurait été bien plus
mal à moi d'acceptcr, si je l'avais
connu

vmt CAPWTA.L 575,000

TiekeüasUi8 ueamlt, iätes esa
psproarteu.

0ompagnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

hous certSPns par la prsetffes quit nos
mâmeillons 1e touenns ,aits jrour les
tirages mnusuel irt s-auds la Com.
pagnif Zota* -e i'tat de la mùin,

nous grttvns et'conril>ions pasod iat
s tiragn nous-mimes, et que le tou1t eo

duil ave, Aonniltd, rancA e et éanne fol
dour Ious ls lnt/reus; nous autosons' la
Compagnied ào servir de ce catuaut, ava
des far-simile de nos signatur.. .itachts
dans ses annmaes.

Colamtssairces

Incrporse :en 65 paur s5 ans p tlar Lagisia-
ture, pour des fin d'éduclati-n et de charité, avec
un capital de $î,oa,coa, auquel a été ajouté de-
puis un fonds de réserve de plus le V550.00.

Par un vote populaire écrant; eS prlwliège
devinrent partie de le oréseute ea»itution di
. Etat, adoptée lea2 décembre A il). , l - 9.

La soulu loto le Ne,te et endorato par le
Ptapleu d'aucuL état.

Le granids firagi-. ptliles ont lieu
mensuellement . Nefgi imuaide déduceone
'e re""rd' j",a«u.

OLCiASIOX gP;l.EWÇDDE .DE G&-
ONF19 U1NE >OSii e. ~ITEME
<iRAND T0f)E A (S AlJd

VII-E BfnLkUAZN8, àMActelL -EI-& JuiAllet
883,, iS3efirage afn.tUOl.

Prix capital - - $75,000

100. OIn billets à cinq piastres
chaque. Fractioi en cinquièmes un
pîroportion.

LIST£ DES PRIX -

tPia Cîpital de 57i,nno
, .' "a,.nôo

I •• " o.cOnn

2 lr!x do 6.000
5 , 5I ',01°

an "' s-ic

se "tsoo

cm' lmppeim te*
5 1 u 1

9 " 
5 s

.96r prix s•éevaaI

e s , 0 0 0

irotO

inon
° ° n

iso°°°

4,soo
._*.'3°

tassco
Les applicati s pouar prix ar clubs doiven

dire faites seule ent au bureau de la Compagnie
Sla Nouoell-0 dans.
lou de mples inforn atlons, drivez

giilenu do manl.votre adresso au lons.
MIANbeATS flE POMT . anldultt d'Ex- J

es , chabiguî ur Now-Yurk wn a une
ItIU inlaire.B]lileLtde tbinctîs epar Ex-

press(Toute stane u-dessus do saànon
trll) doivent étreadressees

Di. A. DAUPHII,
Nouvele-orleans, iLa.

vu à 39.A. DAVPIIIV,
(07 Suvendili t, IWahllîîl:uM . I

Faites lem iua adut de îîuiftO puyeables ni
adresse. les letures enregiutres A

NW R ORLEAN 'ATIONAL BAN5
New Orltemaums La

PAILLE !_PAILLE I
Voici le tempe .I - hialenrs. Il rat

porter la paille. Pour avoir un frais et
élegant ciiutpeau dt piille Italienne,
mexicaine ou canadienne, dans le der-
nier style il liaut aller ai. populaire ma-
gasin de cliiipellerle clo

C0. lROB]UELRT

Coin des rues Si-Laurent et Vitré
Vous Mtes toujours surs d'y acheter à

meilleur marhelle ijailleurs.

LOUIS LARI V-E -FILS
Marohand de Poissons en gros

et en dAtail.

NARCRàDlO N COUM Ne
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé.

ciales pour COMMUNAUTES, RES-
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
Ser Effets livrés à domicile gratis.

Montréal, 23 mai IS84.-34

NouvlUe Bouchorie
Une bonne aubaine pour les

menagères

M. BEAUDOIN & LA FllANClilSIE
oit ourtri un ,»tal l bouchereù an No.
687 rue Notre Dame où les familles
trouveront tou jour ade s iandes de re-
miiol. choix CIIÂitCU«,tEIIlE, ILEG t)

|LIES, GIBIlRS etc., aux prix lus plus
modurs. ELfets livrés à domicile sanis

chînrgo extra.

13EAUDOIN & LAFRANCII ISE,
687 rue Notre Dame.

Montréal 25 avril 1885-30-2m
AVIXS Au U .19ES

si tire sommeil est trtshli la nuit par e
pleur et l% "cri "dn enfant qui ,,.ouffredois
detition. hite->vou% de vous D niareo he ou-
teille du "1Sirop ca'mant aue Mu- Wiilnw or
la dentition dés i,,fnnts. .on naficacita ost sans

al t 'otre petit malade sera soula himme-
d1l.è.tu t.

Ayes Coniance. 6 ma,'e. ce remède et Ifaitl-
libte. Il a ir",it la e t&rl i- ,
larise rIcuçtmar. et l1- intetill. fart disparaltro
les coliqiet. adoucit les i ueor. rédit les lu-
Ranimaions. et donne lune énergie nouvelle S tout
le xiternu Ca ... ,l.

- t.., Sirop calmnnt de Mn, Wine.ln pour la
dentition de% efan-et aimcit rtble as coûtîet
e rt "araré 'avr&. la ··î-riithn inu s

gran.is emenar., escal s 1lm les femme%
'e. Ktat-unis.-.I *et en nit Ch- eisc e
oharîe:iieax dans le mundeoentier. Prix es cas.
la boiteille.

NoUV..E INTÉREssArL AUx MÉNAGÈIRES. INVRNTION UTIL.

OVER SOFA-LIT BREVETE.
«w904Meq*0t Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit.Parfait.
Un Sofa Elezant

Comme Sofa Comme Lit.
L N'a ni pieca ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au- 9

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
, possède uneplace aménagée à Pintérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit:

Tous declarent l'invention admirable.
fi, g Lisofat4-i Hover est un lit complet, combinant .a matelas en crin, avec un matelas de 48 t

la ia 6 resortL
. TAsofa4i flover est un sofa de salon. en noyer noirsolide. élégant et moeteux.

LE SOFA-LIT HOVER #st indspensabte dans toute maison o me chamre d'étrangers fait dé-
n.3 faut:; en cinq minutes on peut me-- un excellent l't dans la pièce o là Haver sofa-lit se trouve placé.

LE SOFA-LT HOVEF ast le Amideatum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule t
1 g pièce. A l'aine de ce meuble elle à possèdent un salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-LIT HOViiR est une trouvaille pour les familles.qui vont en villégiature ; inutile de I
déménager les i.s encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les couchettes
ordinaires; démonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne ai désire acheter un sofa-lit Haver de
nous laimer- leur emmande maintenant et ainsi s'éviter tant retard a l'époque de la ivraison.

Prix de S20 a $75. Conditions faciles et avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-habinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas;

Compagne4l NTriationlle LovIisil

Elm-Wood -Gove
[LONGUE POINTR]

Lo splendIde vapeur MONTARvILLE, ou nu
nutre va peur, fera le servion quotidIen, el le temssy
le permet etjusqu'à avis contrae, du qual J ae-
qus-Cartior toue les jours d. la semane à lu a.
m. et à 2 p. mu. tetour à 0 heures.

Le dimanche: l, 21 et si heures. Retour àil,
et a hieure..

t1'r du pasae, aller et retour: lete; enflats
avec leurs lparent., Ilre, excepté certnius jours
qui seront réesrvés pmur des plquos-nuiques et lui
serant anmonces dine lus Journaux.

Repas servis chauds fà Elm-Wootd Grove ainm
prix du la vile. cAPT.

Gérant.


